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Johannes Brahms 1833-1897 FR · NL

Intermezzo en mi bémol majeur · in Es,  
Andante moderato, op. 117/1 (1892)

Intermezzo en la majeur · in A,  
Andante teneramente, op. 118/2 (1893)

par · door Hans H. Suh

Franz Liszt 1811-1886 FR  NL

Valse, S. 407, d’après · naar Faust  
de · van Charles Gounod (1859; arr. 1961)

par · door Hans H. Suh

Zoltán Kodály 1882-1967
Duo pour violon et violoncelle en ré mineur ·  

Duo voor viool en cello in d, op. 7 (1914)

	✓ Allegro serioso, non troppo
	✓ Adagio - Andante

	✓ Maestoso e largamente,  
ma non troppo lento - Presto

par · door Jiyoon Lee & Brannon Cho
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Johannes Brahms
Trio pour piano et cordes n° 1 en si majeur ·  
Trio voor piano en strijkers nr. 1 in B, op. 8  

(1853-1854)
	✓ Allegro con brio

	✓ Scherzo : Allegro molto
	✓ Adagio
	✓ Allegro

durée : environ 1h30 · duur: ongeveer 1.30 u
concert sans pause · concert zonder pauze

collaboration · samenwerking

Dans le cadre du 120e anniversaire des relations diplomatiques  
entre la Belgique et la Corée du Sud

In het kader van de 120ste verjaardag van diplomatieke relaties  
tussen België en Zuid-Korea



Clé d'écoute	

Johannes Brahms
Intermezzo en mi bémol majeur,  

Andante moderato, op. 117/1 (1892)
Intermezzo en la majeur,  

Andante teneramente, op. 118/2 (1893)

En 1892, après une interruption de treize années, 
durant laquelle il porta toute son attention et 
son énergie vers la symphonie (Troisième et 
Quatrième), le concerto (Deuxième Concerto pour 
piano, Double Concerto), le lied et la musique de 
chambre, Brahms revint vers le piano. Pendant 
deux étés successifs, qu’il passa à Ischl, il 
composa vingt pièces réparties en quatre recueils 
(op. 116 à 119), qui constituent son dernier apport 
au répertoire, en quelque sorte son testament 
pianistique. Mais il serait vain de chercher ici les 
œuvres puissantes d’un génie au sommet de sa 
maturité : ce sont juste les pages d’un journal 
intime, au ton confidentiel (« même un seul 
auditeur est de trop », disait Brahms). Ces pièces, 
qu’il appela « berceuses de ma souffrance », 
empreintes de sérénité mais aussi souvent d’une 
intense nostalgie, cachent des abîmes expressifs 
sous l’apparence d’une mélancolie doucereuse.

Les trois Intermezzi de l’Opus 117 constituent 
le groupe le plus pessimiste des œuvres de la 
dernière manière de Brahms. Le premier, Andante 
moderato, est une berceuse inspirée d’une poésie 
écossaise traduite par Herder dans ses Stimmen 
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der Völker. Il prend l’allure d’un lied dont nous 
n’avons pas à imaginer le texte car deux vers sont 
mis en exergue :

Dors tranquille, mon enfant, dors tranquille 
et serein, 

J’ai tant de peine à te voir pleurer.

Cette tendresse qui détermine l’esprit du premier 
épisode se teinte d’un souvenir tragique dans 
un second temps ; référence sans nul doute à la 
seconde strophe du poème :

Ton père, quand il vint vers moi,
Tendrement, si tendrement me pria de l’aimer.
Ton père, je n’imaginais pas encore sa traîtrise,
Je ne connaissais pas encore sa perfidie...

L’Opus 118, constitué de six pièces, fut composé 
durant l’été 1893, comme l’Opus 119. Il se compose 
de quatre Intermezzi, d’une Ballade en sol majeur 
et d’une Romance en fa majeur. Le deuxième, 
en la majeur, est lyrique, attendri, et quelque 
peu élégiaque. Il est construit sur deux thèmes, 
commandant chacun des épisodes constitutifs, 
exploités et développés pour faire naître 
différentes idées secondaires. Le premier épisode 
est plutôt douloureux, le second plus franchement 
lyrique, les triolets qui l’accompagnent lui donnant 
quelque chose d’un peu agité.
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Franz Liszt
Valse, S. 407, d’après Faust de Charles Gounod 

(1859 ; arr. 1961)

Arthur Friedheim, élève de Liszt, rapporta dans 
ses mémoires ces paroles de Johannes Brahms : 
« Celui qui veut réellement savoir ce qu’a fait 
Liszt pour le piano devrait étudier ses anciennes 
fantaisies sur des airs d’opéras. Elles représentent 
le classicisme de la technique du piano. » Le 
répertoire des arrangements pianistiques d’airs 
d’opéras couvre chez Liszt une soixantaine de 
pièces allant d’œuvres très virtuoses, compilant 
les meilleurs thèmes d’un opéra, aux transcriptions 
d’épisodes spécifiques. La réécriture de ces 
pièces aux airs particulièrement mémorables 
offraient au compositeur, à la fois esprit créateur 
et exécutant virtuose, un champ d’exploration 
tant compositionnel – dans l’agencement des 
différents matériaux et leurs relations tonales – 
que technique.

Lors d’un séjour à Paris en 1861, Franz Liszt fut 
reçu chez Charles Gounod dont l’opéra Faust avait 
ravi le public parisien deux ans plus tôt. Il écrivit : 
« Gounod avait apporté la partition de son Faust 
et, pour le dessert, je lui ai fait les honneurs de sa 
Valse, à la grande satisfaction de ceux qui étaient 
présents. » Dans son arrangement, Liszt mêle la 
valse de la fin de l’Acte II, qui marque la rencontre 
de Faust et Marguerite, avec leur duo d’amour 
à l’Acte III. Vient ensuite un retour à la valse qui 
accélère et tourbillonne, avant la réexposition, en 
grande pompe, du thème principal.
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Zoltán Kodály
Duo pour violon et violoncelle en ré mineur, op. 7 

(1914)

En comparaison avec son important catalogue 
de pièces chorales, Zoltán Kodály écrivit peu de 
musique instrumentale. L’ensemble de son œuvre 
de chambre fut composé entre 1905 et 1920 : ce 
sont principalement deux quatuors à cordes, la 
Sonate pour violoncelle et piano, la Sonate pour 
violoncelle seul, la Sérénade pour deux violons et 
alto et le Duo pour violon et violoncelle.

Composé durant l’été 1914 à Budapest, le 
Duo op. 7 est une sorte de sonate en trois 
mouvements dont les effets instrumentaux 
ont pu dérouter le public à la première audition 
en 1918. Le violoncelle se voit confier des 
tâches habituellement assignées au clavier 
accompagnateur, mais ce qui frappe surtout 
dans cette écriture à deux voix solistes, c’est 
qu’elle est à la fois proche des Inventions à deux 
voix de Bach et de la technique de contrepoint 
linéaire extrêmement souple qui était celle des 
madrigalistes de la Renaissance.

Sur le plan de l’expression, Kodály propose une 
fusion insolite entre les deux instruments, l’un 
connu pour sa virtuosité et son éclat, l’autre pour 
l’intensité de son jeu et sa mélancolie naturelle. Le 
compositeur exploite les possibilités communes 
aux deux instruments en même temps qu’il  
recherche de nouvelles perspectives sonores. 
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En 1921, Bartók donna sa définition de la musique 
de chambre de Kodály : « Une forme mélodique 
pleine et abondante, une parfaite connaissance 
des formes classiques, et un certain penchant 
pour la mélancolie. » Tous ces ingrédients sont 
réunis dans le Duo op. 7 qui reste l’une des 
partitions majeures pour violon et violoncelle, au 
même titre que la Sonate de Ravel.

Johannes Brahms
Trio pour piano et cordes n° 1 en si majeur, op. 8 

(1853-1854)

« Te rappelles-tu encore un trio en si majeur du 
temps de notre jeunesse », écrivait Brahms en 
1890 à son ami Julius Otto Grimm, « et ne serais-
tu pas curieux de l’entendre, maintenant que je 
lui ai (non pas posé une perruque) mais donné 
quelques coups de peigne ? » Brahms fait allusion 
dans cette lettre à son premier Trio pour piano, 
op. 8 achevé en janvier 1854.

Brahms a sinon complètement recomposé, du 
moins profondément remanié son premier trio à 
clavier : si le Scherzo et son Trio plein d’emphase 
n’ont pour ainsi dire pas été modifiés, il a, dans 
les trois autres mouvements, réduit la longueur 
excessive, tempéré l’effusion débordante et mis 
de l’ordre dans la forme brouillonne, expression 
d’une juvénilité fougueuse. Il est vrai qu’il 
reprit, pour ce qui est du premier mouvement, 
l’exposition des groupes thématiques principaux 
mais le développement, la reprise et la coda ont 
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été entièrement recomposés. Cette intégration 
des thèmes anciens à une architecture nouvelle 
permit, d’une part, de préserver l’élan juvénile 
de l’œuvre et, d’autre part, lui conféra une 
grande richesse formelle de par la justesse des 
modifications apportées. Schönberg devait plus 
tard admirer l’économie de moyens et la richesse 
de l’expression formelle dans l’art de Brahms, dont 
le Trio en si majeur est un excellent exemple.
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Toelichting	

Johannes Brahms
Intermezzo in Es, Andante moderato,  

op. 117/1 (1892)
Intermezzo in A, Andante teneramente,  

op. 118/2 (1893)

In 1892 begon Brahms, na een onderbreking 
van dertien jaar waarin hij al zijn energie wijdde 
aan de symfonie (de Derde en de Vierde 
symfonie), het concerto (Tweede Pianoconcerto, 
Dubbelconcerto), het Lied en de kamermuziek, 
opnieuw voor piano te schrijven. Gedurende 
twee opeenvolgende zomers die hij in Ischl 
doorbracht, componeerde hij twintig stukken die 
over vier bundels verspreid zijn (opus 116 tot 119). 
Zij vormen een laatste bijdrage tot zijn oeuvre, zijn 
pianistische testament als het ware. Toch gaat het 
hier niet om krachtige composities van een genie 
dat tot volle rijpheid is gekomen, maar veeleer om 
vertrouwelijke bladzijden uit een dagboek (“één 
luisteraar is al te veel”, zei Brahms). Hij noemde 
deze stukken “berceuses van mijn lijden”. Het zijn 
serene werkjes, die vaak beladen zijn met een 
intens heimwee: diepe expressiviteit zit verscholen 
achter een op het eerste gezicht zoetsappige 
melancholie.

De drie Intermezzi van het opus 117 vormen de 
meest pessimistische werken die Brahms in zijn 
laatste stijlperiode schreef. Het eerste, Andante 
moderato, is een wiegelied dat geïnspireerd is 
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door een Schots gedicht in een vertaling van 
Herder in diens bundel Stimmen der Völker. Het 
neemt de gedaante van een lied aan waarvan we 
niet naar de tekst moeten zoeken, vermits twee 
verzen duidelijk op de voorgrond treden:

Slaap zacht, mijn kind, slaap zacht en vredig,
Het doet mij zoveel leed je te zien huilen.

Deze tederheid bepaalt de geest van de eerste 
episode en wordt in een tweede fase door een 
tragische herinnering gekleurd; dit is zonder 
twijfel een verwijzing naar de tweede strofe van 
het gedicht: 

Wanneer je vader naar mij toe kwam,
Smeekte hij me zo teder, ja zo teder om hem 

lief te hebben.
Je vader, ik had nog geen idee van zijn verraad,
Ik kende zijn trouweloosheid nog niet ...

Het Opus 118 bestaat uit zes stukken en werd 
net als het Opus 119 tijdens de zomer van 1893 
gecomponeerd. Het bestaat uit 4 Intermezzo’s, 
een Ballade in G en een Romance in F. Het 
tweede Intermezzo, in A, is lyrisch, vertederend 
en enigszins elegisch. Het is gebaseerd op 
twee thema’s die richtinggevend zijn voor de 
samenstellende delen en, na een uitwerking en 
doorwerking, aan de basis liggen van verschillende 
bijkomende ideeën. Het eerste deel is eerder 
smartelijk, het tweede ronduit lyrisch; door de 
begeleidende triolen krijgt het zelfs een enigszins 
nerveus karakter.
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Franz Liszt
Valse, S. 407, naar Faust van Charles Gounod 

(1859; arr. 1961) 

Arthur Friedheim, een leerling van Liszt, citeerde in 
zijn memoires deze uitspraak van Johannes Brahms: 
‘Als je echt wilt weten wat Liszt voor de piano 
heeft betekend, dan moet je zijn oude fantasieën 
op opera-aria’s bestuderen. Die belichamen 
het classicisme van de pianotechniek.’ Liszt zijn 
repertoire van pianobewerkingen van opera-aria’s 
bestaat uit een zestigtal composities, variërend van 
heel virtuoze werken die een compilatie vormen van 
de mooiste thema’s uit een opera tot transcripties 
van specifieke delen. Die originele stukken 
arrangeren tot buitengewoon klinkende composities 
bood de componist, die zowel een uiterst creatieve 
geest als een virtuoze vertolker was, de kans om 
volop te experimenteren, zowel compositorisch – 
het rangschikken van de verschillende delen en hun 
tonale relatie – als technisch.

Tijdens een verblijf in Parijs in 1861 werd Franz Liszt 
uitgenodigd voor een diner bij Charles Gounod. 
Twee jaar eerder had het Franse publiek diens 
opera Faust laaiend enthousiast ontvangen. Liszt 
schreef: ‘Gounod had de partituur van zijn Faust 
meegenomen en tijdens het dessert speelde ik zijn 
Valse, tot groot genoegen van de genodigden.’ In 
zijn bewerking verweeft Liszt de wals van het einde 
van het tweede bedrijf, die de ontmoeting van Faust 
en Marguerite beschrijft, met hun liefdesduet uit 
het derde bedrijf. Vervolgens keert hij terug naar de 
wals, die versnelt en wervelt, en gaat dan over in de 
eclatante re-expositie van het hoofdthema.
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Zoltán Kodály
Duo voor viool en cello in d, op. 7 (1914)

In verhouding tot zijn belangrijke cataloog van 
koorwerken, schreef Zoltán Kodály slechts weinig 
instrumentale muziek. Het geheel van zijn oeuvre 
voor kamermuziek componeerde hij tussen 1905 
en 1920. Daartoe behoren hoofdzakelijk twee 
strijkkwartetten, de Sonate voor cello en piano, 
de Cellosonate, de Serenade voor twee violen en 
altviool en het Duo voor viool en cello. 

Het Duo op. 7 kwam tot stand in de zomer van 
1914 in Boedapest en is een soort van sonate 
in drie delen. Bij zijn creatie in 1918 moeten de 
instrumentale keuzes het publiek wellicht op een 
dwaalspoor gezet hebben. De cello krijgt namelijk 
taken toevertrouwd die normalerwijze aan het 
begeleidende klavier worden toegewezen. Wat 
echter vooral opvalt in deze partituur voor twee 
solistische instrumenten, is de gelijkenis met 
de tweestemmige Inventionen van J.S. Bach 
enerzijds, en met het extreem soepele maar 
lineaire contrapunt van de madrigalisten uit de 
renaissance anderzijds.

Op het vlak van de expressie stelt Kodály een 
ongewone fusie tussen de twee instrumenten 
voor, waarbij de virtuositeit en de schittering 
van de viool en de intensiteit en de natuurlijke 
melancholie van de cello in elkaar versmelten. 
De componist buit de gemeenschappelijke 
mogelijkheden van de twee instrumenten uit, maar 
gaat ook op zoek naar nieuwe klankperspectieven.
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In 1921 definieert Bartók Kodály’s kamermuziek 
als volgt: “Een volle en overvloedige melodische 
vorm, een perfecte kennis van de klassieke vorm, 
en een zekere neiging tot melancholie.” Al deze 
ingrediënten zijn in het Duo op. 7 terug te vinden. 
Het behoort samen met Ravels Sonate tot de 
belangrijkste partituren voor voor viool en cello.

Johannes Brahms
Trio voor piano en strijkers nr. 1 in B, op. 8  

(1853-1854)

“Herinner je je nog het trio in Bes uit onze jeugd” 
schreef Brahms in 1890 aan zijn vriend Julius 
Grimm. “En ben je niet nieuwsgierig om het te 
horen, nu ik het, nee, geen pruik heb opgezet, 
maar wat bijgeknipt heb?” Brahms alludeert 
in deze brief op zijn eerste Pianotrio op. 8 van 
januari 1854. 

Deze revisie is dan misschien geen volledige 
her-compositie maar alleszins een grondige 
herwerking van zijn eerste pianotrio. Behalve 
in het Scherzo en Trio werden de verschillende 
onderdelen grondig ingekort - het blijft niettemin 
een omvangrijk werk -, de overvloedige rijkelijkheid 
werd beknot en Brahms schiep orde in de 
schetsmatige eerste versie, de uitdrukking van een 
onstuimige jeugdigheid. Hij herneemt de expositie 
van de thematische groepen uit de eerste versie 
maar de doorwerking, reprise en coda zijn totaal 
herwerkt. Door de oude thema’s te integreren 
in een nieuwe architectuur wordt enerzijds het 
jeugdige elan behouden en anderzijds wordt door 

BACK



de juistheid van de wijzigingen een grote formele 
vrijheid gecreëerd. Veel later heeft Schönberg in 
Brahms’ idioom de spaarzame middelen en de 
vormexpressie, waarvan dit Pianotrio een zo goed 
voorbeeld is, wellicht ten zeerste gewaardeerd.
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Biographies	 Biografieën

Jiyoon Lee,  
violon · viool

FR Née dans une famille de musiciens, Ji Yoon 
Lee se forme à l’Université Nationale des Arts de 
Corée, auprès de Nam-Yun Kim, avant d’intégrer 
la Hochschule für Musik Hanns Eisler de Berlin, 
dans la classe de Kolja Blacher. Deuxième lauréate 
du Concours International Pablo Sarasate en 2011, 
elle remporte, en 2013, le Concours International 
David Oistrakh à Moscou. En 2015, année de sa 
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participation au Concours Reine Elisabeth, elle 
remporte la Windsor Festival International String 
Competition, et l’année suivante, la Carl Nielsen 
Violin Competition. Aujourd’hui, Jiyoon Lee est 
première Konzertmeister de la Staatskapelle 
Berlin. Elle s’est produite en solo avec des 
orchestres tels que le Philharmonia Orchestra, le 
Swedish Chamber Orchestra et le Belgian National 
Orchestra. Jiyoon Lee joue sur un C. F. Landolfi, 
prêté par la Deutsche Stiftung Musikleben.

NL Geboren in een gezin van musici, ging Ji 
Yoon Lee eerst studeren aan de Korea National 
University of Arts bij Kim Nam-Yun, vooraleer 
naar Berlijn te verhuizen waar ze momenteel 
een master volgt aan de Hochschule für Musik 
Hanns Eisler bij Kolja Blacher. Ze werd tweede 
laureate van de Internationale Vioolwedstrijd Pablo 
Sarasate in 2011 en won in 2013 de Internationale 
Vioolwedstrijd David Oistrakh in Moskou. In 2015, 
het jaar van haar deelname aan de Koningin 
Elisabethwedstrijd, won ze de Windsor Festival 
International String Competition, en het jaar 
daarop de Carl Nielsen Violin Competition. 
Vandaag is Jiyoon Lee eerste concertmeester 
van de Staatskapelle Berlin. Zij trad op als soliste 
met orkesten als het Philharmonia Orchestra, het 
Zweeds Kamerorkest en het Nationaal Orkest van 
België. Jiyoon Lee speelt op een C. F. Landolfi, ter 
beschikking gesteld door de Deutsche Stiftung 
Musikleben.
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Brannon Cho,  
violoncelle · cello

FR Né aux États-Unis, Brannon Cho est lauréat 
de plusieurs concours : Gaspar Cassadó (2013), 
Naumburg (2015), Reine Elisabeth (2017) et le  
6e Paulo Concours (Eerste Prijs, 2018). entre 
autres. Récemment il a reçu les Prix de la 
Fondation Janos Tarker (2020), le Prix Landgraf 
von Hessen de la Kronberg Académie, le Prix 
Ivan Galamian (2019) ainsi qu’une bourse de la 
Fondation Anne-Sophie Mutter. Il s’est produit 
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aux côtés des orchestres philharmoniques de 
Helsinki, Tokyo, Liège et Bruxelles et a collaboré 
avec des musiciens tels que Joshua Bell, Gidon 
Kremer ou encore Christian Tetzlaff. Brannon Cho 
a récemment fait ses débuts au Wigmore Hall et 
au Weill Recital Hall à Carnegie Hall de New York. 
Il est soutenu par Thomastik-Infeld et joue sur un 
violoncelle d’Antonio Casini (Modène, 1668).

NL Brannon Cho werd geboren in de Verenigde 
Staten en is laureaat van verschillende 
concoursen, onder meer Gaspar Cassadó (2013), 
Naumburg (2015), het Koningin Elisabethwedstrijd 
(2017) en de zesde Paulo Competition (Eerste 
Prijs, 2018). Onlangs ontving hij de Janos Tarker 
Foundation Awards (2020), de Landgraf von 
Hessen Prijs van de Kronberg Academie, de Ivan 
Galamian Prijs (2019) en een beurs van de Anne-
Sophie Mutter Foundation. Hij deelde het podium 
met de filharmonische orkesten van Helsinki, 
Tokyo, Luik en Brussel en werkte samen met 
musici als Joshua Bell, Gidon Kremer en Christian 
Tetzlaff. Brannon Cho maakte onlangs zijn debuut 
in de Wigmore Hall en de Weill Recital Hall van 
Carnegie Hall in New York. Hij wordt ondersteund 
door Thomastik-Infeld en bespeelt een cello van 
Antonio Casini (Modena, 1668).
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Hans H. Suh,  
piano

FR Hans H. Suh remporte à l’âge de 7 ans la 
Korea Times Music Competition et donne son 
premier récital la même année. À 11 ans, suite 
à sa victoire à la New York Philharmonic Young 
Artists Audition, il réalise ses débuts aux États-
Unis. Il étudie alors à l’Université de Columbia, 
puis à la Julliard School avec Matti Raekallio et 
Emanuel Ax. Hans Suh se distingue lors de divers 
concours internationaux : Sendai (2013), Isang Yun 
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(2016), Reine Elisabeth (2016), Hastings (2017) et 
Deutscher Pianistenpreis (2018). Il s’est produit 
avec le New York Philharmonic Orchestra, le Seoul 
Philharmonic Orchestra et la Kammerphilharmonie 
Graubünden, sous la baguette de K. Masur, 
V. Feltsman et M.W. Chung.

NL Hans H. Suh won op zevenjarige leeftijd de 
Korea Times Music Competition en gaf nog 
datzelfde jaar zijn eerste recital. Toen hij elf was 
won hij de New York Philharmonic Young Artists 
Audition, waarna hij zijn debuut maakte in de 
Verenigde Staten. Hij studeerde aan de Columbia 
University en de Julliard School bij Matti Raekallio 
en bij Emanuel Ax. Hans Suh won prijzen op 
internationale concoursen als Sendai (2013), Isang 
Yun (2016), Koningin Elisabeth (2016), Hastings 
(2017) en de Deutscher Pianistenpreis (2018). 
Hans Suh trad op met orkesten als het New York 
Philharmonic Orchestra, het Seoul Philharmonic 
Orchestra en de Kammerphilharmonie 
Graubünden, onder de leiding van K. Masur, 
V. Feltsman en M.W. Chung.
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